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A l'ouverture du stage, à 9 h 
moins sur les 180 qui vont prendye 

d'ailleurs n'avaient jamais été 

L'accueil à l'HOtel de Grande Bretagne est encourageant. 

I60 au 
aiinuen-

Tout de suite, Freinet, apr.~ s les souhaits de bienvenue, donne des explicatic;ms 
sur l'organisation du stase et notatnment sur l'organisation pratique• Six équipes, -
6 tas,- sont prévues, et, i~~édiatement apres, les,congressistes s'agglutinent autour 
des anciens adhérents qui . constitueront au sein de ces tas l'~quipe dirigeante• 

cnaque groupe nomme un responsable• Le travail commence aussitôt· 
. . . 

Entre temps, les élèves de l'ecole de Vence arrivent, et Freinet commence le 
stage par une démonstration de textes libres d'enfants et d'exploitation• 

Les enfants tont trds rapidement des textes qui sont lus ensuite par eux• Bien 
que la période des vacances soit peu favorable à de tels exercices, les résul~ats 
sont étonnants• Le cuisinier de l'hOtel quîécoutait applaud.it lui-m~me en disant: 
" Voilà qui es1; bien dit et rapidement exécuté. Félicitations! " 

Freinet explique qu'il est impossible dans les conditions oit se passe le stage 
ü · f · "~re uns démonstration avec une véritable exploitation. TOute démonstration col­
lective est d'ailleurs pratiquement impossible• 

Freinet recommande aux participants au stage de vi si ter en cours d'année les é­
coles de leur département travaillant selon l es t~chniquos Freinet. C'as~ RUr place• 
à·1name le travail, qu'on se rend ccxnpte alors des véritables possibilités du matériel 
mis à la disposition des écoles• 

LUNDI APR.Es-MIDI I4 h• 30 • 
PREMIERE CONFERENCE DE FRDINET: ORIGThTE .& D~VELOPFsiBNI' AC'IUBL DES TECHNIQUES 

DE L' ll.U>RD~.ŒRIE A L'ECOLE • 

Deux évènements nouveaux perme ·ttent cette année d'abréger cette partie des con­
tt§ renees hab 1 tuelles• Le film L' ECCDLE BUISSONNIERE donne une idée du renouveau que 
'Ces techniques appor"!ïent. dans les classes, 0t surtout le livre d' :SliS (l Freinet: " . 
" NAISSANCE D'UNE PED.l.GOGIE PORJLAIRE, " que tous los stagiaires liront, précise les 
origines et l'évolution de nos t echniques• 



RESOM3 de la SEANCE de DISCUSSION du I2 SEP~ 
La séance débute par une question de CHALUME.AU: " DAi~s QUELLi~ EESURE PEUT-ON CON­

CILIER L1 ACQUISITION DU MEC.ANIS'Œ DE BASE .d.V~C LES M.BTBODES Fli~HTT::T OU L'ESPRIT FR~-:IW!JT?" 

~ FffiiNET: La question posée est vraiment la question fond~entale à laquelle nous ne 
pourrons utilement répond~e qu'à la fin du stage• ·Nous ne ferons que l'aborder ce soir• 

Nous ne sommes pas du tout contre les co®aissances• Elles. sont indispensables mais 
~ il y a la façon de les acquérir· · 

Autrefois, dans les ·vi1lages, les sages pensaient qu'en essayant de conr.a1tre ce 
dont ils n' avaiont pas besoin, ils se fais.aient un grave tort pou~ leur comportement • 
Aujourd'huii à. l'extrême opposé, n.ous avons ·les" digests" qui donnent une teinte de 
tout sans rien appro~ondir• Il nous faut réagir tr~s vigoureusement contre cette tendan­
ce et ne pas chercher à fa:j.re acquérir à nos enfants des connaissances que !lOUs-mêmes ne 
possédons pas. Dans ce domaine, nous n'aboutissons nulle part, si ce n'est à leur bour­
rer tellement le crâne qu'·ils n'ont plus le temps de penser à rien. 

Nous a:pportons, nous, une autre solution: celle de former l'individu, de lui garder 
su::tout la soif de conna1tre• Il n'y a que cela qui importe• Nous donnons pas exr.·'"~:;le à 
nos 'J Df -:1~ '!.: :: l a soif de connattre l'histoire en leur donnant le sens hist o::;:- ique par des 
enqu~tes dans les villages, les promenades, etc••• De même en géographie, nous ne cher­
chons qu'à leur donner le sens géographique• Lorsqu'ils veulent approfondir une région 
ou connn1tre le nomd 'une ville, ils trouvent toujours des carte.s ou des li v res pour. les 
renseigner• 

Nous en sonnnes donc pour les connaissances, mais d'abord pour toute la préparation 
pédagogique et hun:aine qui permet d'asseoir ces connaissances• Il ne faut _ pas croire qu'on 
ne ~eu~ pas vivre sans connaissances• Au contraire• Il faut que nous allions à la base et 
tout le reste viendra par surcro1t• . 

- . Q,UE FAIRE DES TEXTES LIBRES QUI N' 6NT PAS E'lli 3LUS AU VOTE? 

FREINmT: Moi, je les laisse tomber, car les travaux scolaires: copie, mise au point, 
auxquels ils pourraient ddnner lieu, rebuteront les enfants qui se rer.dront compte de leur 
in1:tili t é• j 

Si nçus pouvions avoir des machines à écrire pour les écoles, 11 en irait autrement 
Le fait m~me de taper le texte serait une excellente motivation• De plus, l'enfant pour­
rait le taper en plusieurs exemplaires et l'annexer ainsi è.. son l:tvro de vie: l'envoyer 
à. ; en cor re spondar. t, etc. • • · 

On peut néammoins avoir à utiliser c~s textes s'ils ~pportent un élément no~veau 
dont nous devons profiter pour nos complexes ~'intérêto En effet, dans nos classes fran­
çaises surtout, nous devons tenir compte de toutes les _ tend ances dG 1' individu. -et art'i­
ver de ce que dans une autre classe 5 ou 6 élèves s'occupent d'un travail, 2 ou. 3 d'un 
aut~e, un troisième groupe d~autre chose, etc, • Il suffit que de t 8mps en t emps vous ré­
u~issiez le gr9Upe pour f aire le point• 

RIGOBERT a+.tire l' attrmtion sur le fait que les e nfants peuv ent choisi:- un texte, non 
pe::;:-ce que celui-ci a une valeur ou un intérêt, mais parce que l' auteur 8S~ un copain ou 
un meneur• Il f aut alors révéler le texte sacrifié • " La démocratie s ; appre nd . t: 



.. 

(feuillet 2) 

FREINET: Elle s 1 apprend par l'usage de la démocratie, grâce à la coopérative sco­
laire et au journal mural où sont inscrits les griefs des enfants, griefs que nous dis­
cutons chaque semaine en réunion de coopérative• 

- EST<~~ Q,UE c-hàQ,US JL'Ev~ f'.!:Jù r EJŒLOITER SON TEXI'E? 

FREINET: Une classe ne doit pas être anarchique• Lorsque des sujets se font jour, 
nous les marquons sur un agenda, et quand le lundi matin nous préparons notre plan de 
travail, l'enfant voit qu'il y avait tel sujet qu'il voulait étudier et peut s'y atta­
cher• 

~~éaomoins, pour le cours préparatoire c'est diffèrent, parce que l'intérêt ne per­
siste pas longtemps~ 

- 0:!:HNT ENSEIGNER LE FRANCAIS DANS UNE CLASSE D' INDIGENES D~ 75 ELEVES? 

FREINET: Je pense que si la question des effectifs est importante, elle dépend né­
~oins des conditions et des outils de travail mis à notre disposition. Je préfarerais 
~voir 50 éleves dans une classe telle que je la voudrais, que I5 dans un local dont l'e­
xiguité me forcerait à faire une classe traditionnelle• 

Pour .ce qui concerne la possibilité d'enseigner le français dans les écoles indigè­
nes, je passe la parole à Suzanne DAVIAULT, responsable de la commission des pays bilin­
gues• 

,Suzanne DAVIAULT recommande alors d'employer avec les jeunes indig3nes la méthode 
naturelle, de beaucoup parler, de beaucoup dessiner, d'agir avec eux, en classe et hors 
de classe• Même si le mattre ne sait pas l'arabe et si aucun élève ne sait le français, 
l'intérêt . finira toujours par jaillir et les enfants seront accrochés. 

Ctest d'ailleurs l'expérience qu'a faite FREINET avec ses Espagnols de l'Eoole Frei 
net qui sont pa~venus par cette méthode à parler et à éc~ire parfaitement le français, 
pendant que les enfants français apprenaient ainsi l'espagnol• 

nos méthodes ne peuvent tout transforœ r• Il faut un ma­
travail• Il faut pouvoir les acheter• Et pour cela, les 

les conditions de 
locaux ignobles• 
Aspects: pédago~ 

u bon tra-
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A 7 h•, les stagiaires sont déjà tous debout pour la deuxi ème confé rer:ce ci e 
Freinet qu~ traite plus spécialement du MATERIEL et des OU 'flLS , BASE de N03 T:::':ŒNI ­
QUES. 

Il donne en même temps des conseils techniques qui permettront aux st e.e,i.aire s 
de se mettre tout de suite au travail dans les atÎliers qui ont ét é di sposés à 1. :mr 
attention• 

Au c9urs de cette conférence, Freinet situe son mouveme ht per rappo~~ aux gr ands 
pédagogues passés et ~-:::.:~empv::."a!;us ,. · Il mc..t.t.r.e. quel Rabelai s, Montaig:le et R-::,:l ssea\..1. 
ont tait à l'éducation traditionnelle des critiques parfait&~e nt exactes e t qul res­
teJlt v.::.labl~ s ~ .mai.s ce s cr iti=ques .. elles .. .m~me s ont fort peu f a it évo luer 1' édu.:!ation 
parce qu'elles n'éatient que critiques et non constructives• 

ll faut en venir à Mmei•i..: _>,, 'Jet à DECROLY pour renco~.tre:::- de s pé dagog·,.le s :ré·­
alisateurs qui font passer dans la pratique les rêves et les conse ils de s thé o:r ~ c i-

ens• 
. Freinet situe également son mouvement par rapport à l a mé t hode de CCJUZD1R1' ct 

à. la pédagogie américaine• v · 

· Il tait enfin particulièrement connaître aux stag~ aire s l a h ë:.•l·:~e pe:·sonr:ali té 
d'Adolphe FERRIERE dont on fête ces temps-ci le 70e anniversaire. 

A cette occasion, les stagiaires signent une adresse de re s pe ctueuse symp~thie 
que Freinet portera à. r,::;~f.èr:{) à. 1' issue d'une grande reno(. nt re pédagogique i:l";erna­
tionale à Berne• 

De 9 h• 30 à 12 h• 30: 

Travail pratique des stagiaires dans les divers ateliers aménagé s à cet effet ­
Malgré l' exigu!té des locaux, les organisateurs ont aménagé de s ate l i e !·s de t r avail 
qui comportent tous les outils que la Coopérative de 1 'Ecole Laïque met à la di spo ­
f!ition des éducateurs: imprimerie avec presse à volet, presse à rJuleJ.u, presse au"!io 
me.tique, limographes avec baudruches, stencils, cello-limes, limes e..cj e r• Ce-'j a ppa .. 
reil est tout particulierement apprécié et les exercices effectué s do:.u1ont l' c~ca­
sion aux éducateurs de comprendre comment le limographe est vé r itableme!lt pùur 1 'é-
cole moderne le c~~plément merveilleux de l'imprimerie à l'éco:e4 . 

M· CHALUMEAU, présent au stage, examine plus particulièrement 1' appare~. l pom~ 
les us~es qu'il peut rendro aux inspecteurs primaires et au·x direct eur s d 'é c;,le , et 
en général à tous ceux qui s'occupent d'oeuvres post et péri- sc(,l aires • Cet appare il; 
avéc toutes ses multiples possibilités, permet la diffus i on rapide de t oute s cl~cu­
laires, imprimés, rapports, etc••• 

Les stagiaires s'exercent également à la gravure du Uno , à l a fabri ca-:; io';1 de s 
clichés, au tirage des journaux, sous la direction de ceux d 'ent:ro" eux q!li prat i quent 
déjà ces techniques• 

Ces séances de . travaux pratiques restent un de s attrait s princi paux du stage• 
Pendant que la moitié des stagiaires continue cette initiat ion l' aut r e moitié 

se réunit dans le grand hall autour d'Eiise Freinet et des éleve s de l' éc ole F?einet 
pour une passionnante séance de dessin libre• 

~-... ----···· __,------ ---·. 
----~-· ---.-
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s'occupera plus spéc1a leme nt de pel nture et""l 1 autre de modelage a 1' arg1le, 
Madame FRE11~ commente, pour les auditeurs, l'exoosition de peinture en 
essayant de faire comprendre la véritable valeur ~rtlatique des tableaux 
et quels détails, dans chacun d'eux, déciden~ plus spécialement de cette 
valeuro ·· 

• Las stagiaires sont ainsi ~enés à considérer successivement 
des natures-mortes, des paysages, des portraits. · 

A l'aide de commentaires pris sur le vif, Elise FREINET essaye 
de faire comprendre que c'est 1 \nf a nt qui choisit lu1-m8me la ligne que 
lüi trace sa sensibilité et que c'est autour de cette première ligne de 
sensibilité qu'il édifie sa construction graphiqué et sa p~lette artis­
tique. 

Elise Freinet pense que c'est une erreur de partir du dessin 
d'observation. le dessin d'observation est tout de suite une limitation 
pour l'enfant. L'enfant est prisonnier de l'objet, prisonnier d'abord du 
dessin de l'objet, ce qui est une erreur, car il n'y a pas de dessin de 
l'objet, 11 y a une unité de l'objat qui est ligne, qui est couleur, qui 
est atmosphère. · 

Pour le paysage -qar exemple~ Elise Freinet amène ses enfant·s 
en face ne 18 nature et devant les spectacles les plus émouvants, l'enfant 
fait un choix. Quand il a déterminé le coin de nature qu1 11 veut -·pelndrë·, 
il rentre dans l'atelier, ébauche les lignes essentielles de son dessin, 
~ette les premlères touches qu1 orienteront sa 9alette, et s'il se sent 
a court d'invention et de sensibilité, 11 revient en face du ·coln de pay­
sage··qui l'a inspiré. 11 le repense, ce qui est pour 1~1 une manière de 
remonter à la source véritable de l'inspiration. -

Pour les Natures-mortes, Elise Freinet procède d'une façon 
identique. Pour elle, 11 faut d'abord donner à l'enfant la sensation du 
tableau, -· la sensation ae la constr uction, de l'agencement des volumes, la 
sensation aussi de l'unité de la palette. Tout au début, elle demande à 
ses enfanta de penser aux objets les plus intére~~ants du point de vue·· 
de la vie familiale : un sucrier, une cafetière, une tasse, un vase, un 
pichet, d~s fruits , de s fleurs, etc ••• Avec ces éltments qui sont pensés 
en prof ondeur par l'enfant parce qu'ils sont liés à sa vie familiale, 
l'enfant aeesibe d'un premier jet ce ' qui va alimenter sa senelbilité, 
son imagination. Sucrier, vase, botte de biscuits etc •• apparaissent or­
dinairement sur la page dans un ordre arbitraire, sans la moindre science 
de groupement, On f ai t alors sentir à l'enfant qu'il y a intér§t à ce 
quë les objets soient groupés, soient équilibrés dana une certaine har­
monle constructive. On fait SENT!R cela plus qu'on ne . l'explique car 
rien ne doit §tre abstrait pour l'initiation artistique. 



L'enfant arrive alors, après plusieurs exercices,à avoir 
vraime~t la sensation du tableau, de la disposition des objets et de 
1' uni te de la pa lette. A ce moment là seulement, Elise Freinet rœt les 
enfants en face de la réalité objective, Elle f~!t un choix elle-même 
d'objets intéressants par leur forma et leurs couleurs. Elle les dispose 
artistiquement sur des fonds qui mettent en valeur la densité des objets 
Elle fait sentir à l'enfant ce qu'il y a de familier, d'intime dans ces 
réalisations. Lorsque l'enfant en .eat pénétré, qu'il en éprouve de la 
joie, les objets sont enlevés et l'entant réalise lul-m~me l'image in­
térieure qu'il vient d'enrigistrer. Procédant ainsi, 1mm~nquëblement, 
il ap9orte uhe part -J 1 1nvention qui, peu à peu, orientera son talent. 

Eliae .Freinet insiste spécialefœnt sur l'équilibre das teintes 
qui détermine l'unité du tableau. Elle montre, à l'aldo d'exemples, 
l'opportunité ae certains ~appels de couleursn l'équilibre des tonal1t's 
voisines, et invite les camarades a ne , pas choisir pour l'entant des 
couleurs trop ta9ageuses qui, parc~ qu'elles attirent l'oeil, s'imposent 
dans des ensembles qui sont 9lus décoratifs que Méditatifs. 

SlGNIFICATION du DESSIN d'ENFANT 

Elise Freinet analyse ensuite une sërie de dessins d'enfants 
de l'école maternelle,-Elle montre la gradation qul tout naturellement 
témoigne de l'évolution de la mentalité enfantine. Elle conseille aux 
camarades de se reporter aux articles ?arus dans 11Educate.ur de 1946-47-
48 et elle donne d'abondants exemples qui montrent que le dessin d'entant 
eat un test très éloquent de la psychologie enfantine. Elle explique le 
contenu morbide de dessins d'enfants névropathes et fait comprendre, i -· 
l'alde de documenta; comment une prédisposition morbide, traduite par un 
graphisme obsessionnel, peut, gr§ce à une éducation bien comprise, deve-
nir êlément d'art enfantin. · · 

A propos des dessins enfantins, Elise Freinet parle longuement 
aussi des commentaires qui accompagnent les dessins d'enfants. · 

Le commentaire de dessin d'enfant n•e~~ pas l'explication 
exacte du graphisme enfantin. En général il le dépasse et 11 traduit 
toutes les potentialités enfantines qui gravitent autour de 1'1ma61nat1on 
et de la sensibilité, En partant de ces commentaires qui sont tou3ours 
inscrits dans une atmosphère neuve, inédite, elle explique comment l'on · 
peut passer dans le domaine du conte et du théfttre-enfantina. 

Elli donne alors des exemples précis, Un enfant représente 
un jour par le dessin, un petit bonhomme résolu ... C'est, dit l'entant, 
Petit-Chou qui s'en va par le monde ••• ·Et ce·simple dessin et oette 
seule phrase déc11ient de la réalisation d'un album magn1f'1que : PE!'IT-CHaJ 
qui cont~ent, dans une densité étonnante de sensatlono, tout le rAve · 
enfantin~ Tout autour ae Petit-Chou, la nature s'anime, entoure Petit~ 
Chou d'une sympathie universelle, et c'est un film fantastique, colorê, 
sensible, qui pourrai~-·être tiré de toute cette erande aventure qui n'a­
vait pour origine qu'un tout petit graphisme d'enfant. 

COMilENTAIRE DES OEUVRES REALISEES PAR LES ENFA?-.'l'S 
~-----·------

Elise Freinet essaye, dans chaque oeuvre, de dégager la part 
du mettre et la part dé l'enfant. 

·'1 °- Les Pei nt ures : Elle essàye de fa ire comprendre aux audi­
teurs les nota ti ons impa·rfai tes des pel ntures réa Usées. 

Dans l'une d'elles, 11 n'y a ryes de part du mettre parce que 
l'enfant a réellsé de lui-mêrœ un é'ij,lJ1l1bre sens:l.ble où la pa·lette et 
le graphisme concourent à la même unité, dans une simplicité da morena 
qu1 c9 ractér1se la part réelle de l'artiste. 
ç .. , (·. 'i.-· - "- .... ~. • ...... , \."" <::::: c~ \..:-, 
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Da~~ une autre, elle fait comprendre que le bleu trop Ylolen' 
d'un bompo~liir· .- détrü1t l'' barmonle de la peinture et en a oheng6, de œ 
t'ait, la stgnlf'1o'ltl'on sensible. ·· · -· · 

· un fusétn, sprltuellemënt enlevé par un gam1n de 11 ans, est 
commenté lui aussi ; &'t .. Elise Freinet fait sentir la nécess1tê d'une tr6a 
mlnlme correction : une bouche trop gresse .à remplacer par un simple 
tra 1 t de tr1stès se. - -· 

·· 2° - Les modelages : Dans 11 ensemble, on remarque que lee 
enfants ont travaillé lei avec beaucoup plus d'enthousiasme et de liberté 
Une multitude de masques, de statuettes, d'objets divers donnent une 1d'e 
de la f~cond1té et de l'orglnalité de la pensèe enfantine. Elise Freinet 
fait comprendre, pour chacun d 1 eax, le simple coup de pouce qui pourrait 
8tre la pert du mottre. Dans le masque, une simple dépression dos joues 
plus accusée, une courbe de menton, une forme de nez, et des expressions 
diverses surgissent 9U1 font P.réssentir le rele du masque. Et partant, 
elle oriente la ~ansee des éducateurs vers le théfttre avec masques. · 

. Ce qu il faut obtenir dans le masque, c'est 1 1 exag~rat1on de 
l'expression de façon à provoquer une sensation directe qui dominera et 
~ubjuguera 1~ je~ de l' ~cteur~ 

En conclusion de cette discussion Elise Freinet t'ait ·com.­
pr'endre qu' 11 n'y a pas, daas le domaine de i•art, de disciplines sê-parêes 
Il n'y a que des aspects Qlfférents de la vie et on peut sans transition 
passer de l'une à l'autre. Il se peut qu'au cours d'une leçon de desain 
ce soit brusquement le thé§tre qui prenne la meilleure place. Mals que 
l'on··se rassure, 1.' enfant s'éduquera peut-Gtre plus profond,ment par la 
leçon qui a rapport au théBtre, et même s1 l'emploi du temps n'est pas 
sul vi à la -lettre, 11 enrichis semant de 1' entant en bénéficiera. 

Ce qu'Il faut &viter, c'est de compartimenter à outrance les 
activités efifant1nes. Il faut dana une classe nouvellè, créer au bontralre 
le plus d'unité dans lès activités enfantines de façon que l'e~ant se 
retrouve touJours en entier dans l'instant de vie et qu'il s'y ~rlch1sae 
comme tr·a•enrlchit dans toutes les aventures qu1 '8ngagent complèt~ment 
sa peraon alité. ~ 

\ir\:)~~ t=-a~~~m 
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MARDI APRE5-MIDI !3 SE:Pnl:MBRE. -

A I4 h• 30 • 3o conférence FflEINETt les DIVÉRSES DISCIPLINSS EXAM!NR!s l la tu~ MIERE de no~ TECHNIQU~S. 

Il indique d'abord les principos générauz du problo~e tel qU'il se pose à noua 
dorénavant, avec la nécessité de . donner soit à l'entant, tout le reste venant ensui­te par surcrott. 

Il passe ensuite en revue la modernisation de la morale, du trançaia, dea seiaD­
ees, de l'histoi-., de la géographie, du dessin, du travail manuel, de la 87mDBatique, de la musique. 

-:-:-:-:-:-;-:~ -:-

Tbus les a~s-œidis, pendant le temps da liborté, . des stagiaires s'en vont par 
tas visiter la COOPERATIVE de l'ENSEIGNEMENT LAie, voir les ateliers et leo magasina 
fOnctionner, a•étonner de l'organisation parfaite qui permet auJourd'hui d'assurer 
avec la plus_grande célérité la livraison des coœmandes passées. 

lliiNSE RYrni.!J:QUE • c• est a. Gl!!!CIET, di re •• ri ce d 'E.u. , dont les enfants ont éme~811 10 les congressistes d'Angers, qui prend d'abord la parole. Elle rassure tous eeux 
qui pansent que faire faire de la danse est chose impossible si on n'est pas muaici• en exécutant ou danseur émérite. 

Il suffit, dit·elle, de mettre à profit les circonstances et l'émotion qu'ellaa 
éveillent• un rayon de soleil, un bouquet de fleurs .· .. Cette é11ot1on, les bambins l'expr~ent avec leur corps tout entiert ils marchent, coureDI, sautent, se retour­nent, se baissent, tendent les bras. , . 

~lle explique par quels degrés ses enfants ont peu à peu réalisé la danse gu'Jla 
ont exécuUe palJdant le congras. Et elle recueille l'apProbation enthousiaste de . tous ses auditeurs. 

Puis B. LevY parle des entante de 7, s, 9 ans et au-dessus. Elle ne rev~nt 
pas sur " la part de l'entant " si bien traitée par A. Gréciet, mais eontinue et 
développe surtout dans son exposé" la part du mattre . "t I) Etude du rytfune (avee 
le tambourin, à défaut de Piano)t interprétation corporelle des dirferentes valeurs 
de notesr des arrêts: des nuances, 2) TraDspos1Hon dés Sestos utiles en gestes de 
danoe. 3) Improvisatio• dés la Iere s6anco de traVail• 4) Audition de bonne muaiqoe et interprétation. 

Un camarade ~it, ou à peu pres, que ceci est de ia scolastiquo. La ropréseataat 
de l'U.N.E.s.c.o. qui nous ratt l'honneur d'assioter à cette réunion abonde dans aon se.rts• Et la <liscussion devient passionnée ••• 

Mais il faut conclure. 

I) Sans »erdre de •••. notre but qui est" i•ezpression libre • 
pour base l'éducation musicale, chacun essaiera avec ses moyens et 

2)0n mettra toutea les expériences en communfatin de donner à 
documentation gui lui mfllque encore dans ce dOIDaine. ' 

et en prenant 
son tempérarœnt. 
la C.E.L. la 
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du NIARDI 13 SEPTEl\iBRE 

Un carra rade demande si, dans le tex t- e lib11 e ) ù. 18 U.ber ·uô 
d•expression, il ne faudrait pas ajouter l~enrichlssement des 
phrases • 

Freinet : Certainement, et comme t o,l,iour .,: ,v.:. · ·. s .-a:;."'riv E: ron.s 
à. cet enrichissement par la technique du tstor..neptent . IJ. !utfJ.t Cie 
voir comment 11 enfant enrichit son voc~bu.la ire, en imitant · les 
exem~las qu'il entend autour ~e lui. L1 enfant parle naturell 0men~ 
selon le milieu où 11 vit et 11 selsi t d'emblée lea ·.mots c.ui diser..ti 
mieux ce qu'il veut dire. C1 est ainsi par ta~dnnement rêp~tés? ~ar · 
réüss.1tes et explolt r. tions de ces réussites qu'il arrive S. avoir un 
langage pa rfa 1 t. 

Il nous suffira donc, pour arriver ~c' cet enrichissemer:.t, 
de aonner à l'enfant les exemples parfaits <:ll.le sont; les text e s cle:J 
gra:pds êcrivaiha. l:Iais c'est très dêlicat perce que les textes r}. e:=J 
grands écrivains s'adaptent tr ôs difficilement a :a 9ensbe et SU 

. !~ngage de l'entant. nous sofnmes en train de faire un essai, éian>3 
notre ~ollection B.T., en donnant des extrai ts de livres de la col­
lection -ft ~a Vie des Bêtes 11 • nes cam~ rades nous eliront r;e qu li 1.n 
en pensent, 

OURY se demande al, 11 en allant 9rofond dantf ' lq nuture de 
l'enfant, nous ne risquons pas Rar moment d 1 ~ller un peu fort~ 
Je prends par exemp-le le conte , . UN PETrr l\UAGE ·~:;.ANI'.;IT 11 ou 
l'HISTOIRE DU PEriT CHAT " Ce sont des contes pour enfants, mais qu.1 
sont des contes noirs. Pour l'auteur, c'est très bien, mals pour 
ceux qui lisent 'Je conte, c'est peut-être un peu· ·plus clange:r'GUX,. 
Autre exemple ; ma fille de trois ans s! amuse à arr6ct1er J.ea yeux 
des poupées. Pour elle, crest .une libération, mais pour des specta­
teurs de trois ans, est-ce que pela aurait la même valeur édueatlve? 
Il est blen que l'enfant pulssè s'exprimer mais le ;a it de le feire 
jouer devant ses camarades n'off're.-t-11 pas certains dqnger::t ? '' 

EREINEI' : Je crois qu 1 1l y a dans oe ::,uje.t plus1'3~J.!'~ pr-ablèmec 
qui chevauchent 

• le probième-·cle la pro.fôndeùr ù.u trnvatl '1Uo no:.1s f~~·30rw -~ 
re ne crois pas que nous fassions' 'lbleau~oup Sa ël8l s i nOU8 mêl·:ms 
notre . travall à la vie et à la vie de l::l ccrr.·m'm8uté-.; 

.. 



- la quest lon elu cabot !na ge : chez nous~ nous ne me ttons 
jamais les enfants en vedette ca r tous y sont a t ôur de rôle 
puisque nous cultivons toue ·les modes d 'expression • Il y a tou­
jours celui qui s ~ it t rès b i en des s ine r, qui s a lt bi en 8r~7er etc., 
D'ailleurs, les autres ·enfants savent bi en v·ite r abrouer celui qui 
verse dans le cabotinage. Si donc nou s pa rlan ~ non d 'une teohnique 
seule mals de l'expression libre sous toutes ses formes, nous 
n'aurons plus ces risques. · 

.. Ir·y a un autre probl ème soulevé, c' es t celui d e s::: gos s e 
qui a la manie d'arracher les yeux des bébés, Là, il y a quelQue 
chose de très grave. L'enfant a dd échouer, 9a r exemple dans seG· 
rapporta avec Hi maman, et comMe l' incUv L u ne ':leut re s ter sur un 
échec, elle s'en va arr3cher les yeux de s bébés, ce qui e s 'lï une 
réussi t .e pour elle • . 

C'est une grand0' leçon pour nous , éduc a t eurs~ L'école tra .. 
d1t1 -onnelJ.e est-·1 1 école de l'échec. Et 11 ne faut jamais l a i s ser 
un enfant s ur un échec. Il faut au contraire P" a ider, ne pa s le 
persuader d' a vance, p~r notre a t t itude, qu'il n'arrivera j amais à 
rien mais l' a ider à parvenir à la re ussitea 

X~~. pose la que .9t ion d e l J correctü on des d evoirs à 11 éc.o le 
nouvelle. 

-Freinet : 11 faud.r a it que nous nou r J bstoniO:E.B de corri-
ger les devoirs pGr grandes annotations à l' en cre roug e. Il fau­
drait au contra ire s'arranger pour que los c :J !'iiers d.e .s onfànts soient 
aussi des réus s ites. Four cela, il faudrait une autre technique 
de travail. Cette technique pourrait - êt r e celle de~ feuilles MObiles 
Nbus pourrions peut-être a rriver à un syst ème de travail sur flcbës 
afln que seules les bonnes choses re s t·ent dans le cahier. En atten­
dafit, mol, je corrige très di ncrêtement pou r ~ue le cahier fasse­
honneur à l'enfant. Et je S 1lis per suadé s c:ue parents et inspec­
teurs comprenn~nt cela tr ès bleno 

Rigobert -Je ne comprends pas ce complexe d' infé~ibrité ~ue 
vous avez tous d evant 1 1 inspecteur. Il e .s t là pour vous conseiller 
et quand il ver~a que vous réussisez avec vos méthodes, 11 chengera 
d'avl~ retit à petit, ' 

Frei net - Je suis totalement de l'a vi s . de R !gobert e t 
d'ailleurs, mot qui suis en relations avec do nombr·eux Inspect eurs 
primaires, je puis dire qu'actuellement vous avez bien plus à 
redouter de vos collègues qui n'ont pas encore compris que des 
inspecteurs ?rimaires. ~hus avons actuellement en France un c ~rps 
d 'ï nspecl;"eurs qu 1 s ' e st séri cusement rajeuni et dans le que 1 est 
entré bon nombre de camarades de la c .:c.L. Vous po•1ve z de môme 
faire presque toujours onti ère confLmce ~ux ~. i rect e ur s et ù irec­
trl'ces c:lf'Ecole s Nornù3les qui sont les· amis -nés d e s lmprin:e ur s. 
Dans bien des départ ements d'ailleurs, le dép6t C~Z.L u se t rouve 
à 1' Ecole Normale. 

Par contre, pour ce qui concerne les col~ègues, ce n'est 



pas la m~me chose et vous voua heurterez toujours ·· à. ceux qui sont 
figés dans leur routine et sont avant t'out des fonct1onna1res. C'est 

. ce qui rem. si difficile l'introduction de nos techniques dans les 
villes~ Mals vous av"ez aerrière vous de nombreux camaradef:f qui vous 
aideront. Il faut continuer la bataille. - -· 

- Mérlc Peut-on faire travailler tous les cours d'une classe 
uniques~ un_mêrne texte libre ? 

- Freinet : Cë problème d es classes uniques et un des plus 
difficiles â solutionner • 

Je recommande mol de f a ire autant que possible un texte commun 
à tous les cours qui, au · ~ êbut de la classe, met uno atmos ~hère 
générale. Puis, lorsque vous· avez commencé l'exploitation è t réparti 
lë travail, vous vous retournez vers les petits et leur faites faire 
un texte. 

-:-:-:-:-:-:-

·Au cours de la d iscussion eut lieu une démonstration 
concluante du FILICOUPZUR, appareil tr è s bien présenté et qui peut 
rendre de multiples services dans le s écoles. 

L'inventeur, r:ons!eur 11ASSE, fit des démonstrations de 
découpage de bois, de con ~jre-plaqué, de feuille-s rle rhodol'd, de 
feuilles de papier, s~ulpta des plaquettes de bois, souda des sil­
houettes de rhodol"d et se servit mên e de son ap'Pareil pour actionner 
un petit moteur. 

Voi!R donc un appareil facile a manier, sans danger, ne néces­
sitant qu'une dépense minime d'entretien, et d 1 un grand secours tant 
pour là fabrication d'objets décoratifs que pour la réalisation de· 
pochoirs, le découpage de jouets en contreplaqué ou celui de lettres 
pour lee polices gros corps. 

,......_. 

----·-- -- --------- -' 
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l{i'" La soirée c1é':1ute o:::~r un ex;;:>osé de Hons1eur C:'IAllr.EL, Direc- f 

teur du Ce~tre Internattonal :e la C8te ~ 'Azur, qui vient expllqusr 
aux st ~ g i a i res ce qu'est le Bureau de 1 Voyages de la Jeunesse qu1 
les accueille d l 1Rotel Grande-Dretagne. 

11 Association internationale sans but lucr<:ltif, son obJet 
essentiel ëst d e favori:<Jer, 2.. l'occasion des vacances, les contacts 
internationaux~ Il explique qu'il y a actuellement â l'H8tel de 
nombre x é)rangers : scandinaves en pa rticulier, pendant que de 
nombreux français visitent l'Ecosse, l'Autriche, le Danemark etc ••• 
Il ~xprime le voeu de voir les stagiaires entrar en contact _avec les 
membres de s ensei gnements étrane:ers actuellemer.t à l' :IStel et con­
clut en met ta nt en 9arallèle l'oeuvre entreprise par le Bureau In­
ternational et celle de la C.E.L, qui s'appliquent toutes deux à 
consolider la paix. 

\ 
La discussion est ensuite ouverte par MERIC qui dit ses 

_....,~Jcrupules à faire f..e futures leçon ,'J cle .. dess1ns après les commen­
taires Œ'Elise Freinet sur l'exposition, car tout ce nu 1 il trouvait 
beau était par elle jugé pompier, et ce qu'il jugea~t d~sastreux 
atteignait au _contraire l'art véritable. 

E.Freinèt : Le olus simple, c'est èe laisser travailler 
les enf9nt s . Un graphisme apparaftra. 81 vous ne savez 9as quelle 
est 1à ·part ci.u m attre, ne la prenez pas. Faites colorier le 
dessin. Restez clisc rbt. Apprenez à res~ecter le graphisme et le 
modelé. Vous vous rend rez 0ompte que vous n'avez peut-être pas une 
oeuvre d'art mais du moins une oeuvre qui e ~ t cartainement à l' ori­
g-ine de l'oeuvre à. 1 art. 

- Une can~ rade qui ntrige un atelier où les instituteurs 
vlenhent dessiner librement· demande qu 1 avant d' initier les anf ant s, 
on lnitle les instituteurs : 

E. Freinet : Pour moi, j'y ai renoncé. Les instituteurs ont 
été tror, déformés 11ar l'enseignement des Ecoles normales ou des 
lycées-pour faire autrement que pompier. Je 9ense mol que le meil­
leur initiateur, c'est l'enfant. L'enfant qui est tout neuf peut 
vous ouvrir des horizons beaucoup mieux qu'u:n :.rltlque qui a lui­
m~me une vue personnelle de l'art. 

Et Elise Freinet cite . l'exemple dG Mademoiselle ALIBE.Rr, 
inst1tut~lce A Pont-de-Lignon qui, aprês avoir essay~ de dess1ner1 y ' a renoncé, voyant à quel 1101nt les enfants la dépassaient et qul 
en les aidant à se réaliser~ obtient de véritables chefs d'oeuvre. 



En conclusion, faites beaucoup dessiner les enfants. De la 
qua~t 1ft 6 oortira la qualité. Aidez l'enfant à ne pas gaspiller ce 
qu'il a réalisé et vous verrez quo votre initiat;ion ira tout?. seule. 

X ••• : Jo me demande si vous vous intéressez a~ dessin au 
point de vue pénétration dans le psychisme .de l'enfant1 

E.F. : Il est certain que 1::; dessin, comme l'écriture, a une 
s1gn1ficatio-p par rapport à la personnalité d e l 1 enfant, mais je ne 
crois pas qu 1ïl faille fairo entière confiance 2.. un parti-pris de 
démonstration au point do vus psychanalytique. Nous ne sommes pas 
d'sivls que le subconscient a un rôle tellement décisif dans la por­
senna 11 té. 

Rre1 net : La mode e9t actuellement à la psychanalyse et 11 
faut toujours sc médier dës modes. Nous, nous sommes foncièrement 
matérialistes et·lorsqu' .uh enfant 08t malade, même si cette maladie 

· est du cerveau, nous a 11.ons · d'abord chercher la ma lad le da'IJ.s le 
comportement genéral de l'individuo Presque të~u~ .~ ~J r.:3 1 lqndividu est 
alors amélioré sans · aucun recours à la psych..analyse .. 

-Que pensez-vous de la mode des . jus de frJits; recommandés 
par certains médecins, interdits par d'autres à cause de la déoalc1-
f1cat1on que l'acidité des fruits peut p~ovoquer ? 

- :2.F. : Pour une grande part, los jus de fr'..lits sont bons, 
mals il në"fa'ut pas l(]s prendre sans aucune ,..,..§caution. Si vous donnez 
dez jus de fru 1 ts à un jeune nourrisson qui trouve Q.an.a le lai't tous·· 
les 9rlncipes qui lui sont 1ndispersables 1 vous arriverez à litne sura­
llmentati on et à une suracldité gastrique, Si vous buvez des jus de 
fruits, il faut les saliver, il faut qu'ils arrivent dilués dans 
l'estomac. 

·-comment conce'l-tez-vous, à l'école primaire, la gymnastique 
de maintien ? 

Freinet : La gymnastique pratiquée dans les écoles n'est 
qu'une suite d'exercices scolastiques qui ne servent pan à grand' 
chose. La vé·r1table gymnastiGIUe 1 nous la faisons dans nos écoles 
en ~upprim:ant les pupitres, les bancs, la mode des devoirs qui · 
oblige lë's enfants à rester des heures dËins de mauvaises positions. 
Nous changeons les formes de travai 1 et· nos enfants ne se déforment 
plus. Les exercices de corroction, dansnos classes ouvertes à la vie, 

. c'esbla vie qui les fait., · 

-· -··Quelle est la position d'Etllse Freinet vis~à-vis de la vacci-
nation anti-diphtérique ? · 

.. E.,F" : Nous sommës contre lo vaccin9tiOli , I.D qu ::mticn est 
d'ailleurS'"Traitée dans mon livre ,. " la Santé d e: l'Enfant 11 auquel 
je vous renvoie. 

Je préfère vous parler de la façon de euéri r toutes les 
mal adie. l 



-·Toutes les m9lad1es · :sont r,uériss.ables par des orocédéa exces­
O ~ "';eme:.'lt simples et qui ne co(itent rien : l'eau, le . soleil, l'argile 
et les fruits. 

Pour nous, le maladie est· toujours la même chC!se : .un engor­
gement par lë's d échet .s qu 1 un organisme fie peut pas reJeter. Les 
microbes ? on s'en moque. Les microbes,ne sont pas la maladie; ils 
ne sont que l'accident n° 2 de la rnaladië'. Ce n'est que lorsqu 1 1l 
y a engorgement que les microbes pullulent. Et-· le premier moyen · de 
combattre la maladie, c'est de combattre la c,ongestion en faisant ·· 
reprend re sa course au sang qui stagne dans les organes con~estion­
nés. 

re meilleur moyen pour arriver à ce · résultat e'3 t le choc 
froid. Eous trouverez dans mon livre comment vous devez le pratiquer 
Gr§ce au choc froicJ., 11 y a une d écongestion ciolente, le coeur 
s'accélère, les va1s8eaux se dilatent et ceux qui étalent encombrés 
se trouvent déblayés. 

Il faut ajouter au choc froid l'emploi ie l'argile qui est 
un cTéconges tionnant extraordinaire, que l'on emploie par applica­
tion après l'avoir fait séc!~r, l'avoir tamisée et pétrie avec de 
l'ëau.-·Il suffit ël.e placer ce cataplasme préalablement enveloppé 
dans une feuille de chou ou de blette sur la partie malade et de 
l'y laisser toute la nuit. · 

Par ces prstiques, on peut guérir toutes les maladies. 

Et è. l'appui de ses as .sertl'ona, Elise Freinet relate de nom­
breux " miracles 11 ·qu'elle a ·obtenus gr~cé à une thérapeutique 
appropriée. Elle donne ensuite quelques conseils pour le traitement 
à es grandes mà'la dle s · 

· Pout-on guér1r de la tuberculose, cette maladie de grande · 
dégénérescence ? Non, mai.s on peut vlvr ;;) avec des lésions tubercu­
leuses, seulement, il faut trouver une synthèse de vie qui. fasse 
que l'organisme déficient puisse éliminer ses décehts et pour cela, .. 
lui donner une alimentation très légère, à base d'hydrates de carb one 
qui ne passe pas de déchets~· Le point névra léHiue pour les tubercu­
leux, ce n'est pas le poumon, c'ec:Jt }.'1ntestioH. Il faut qu1 ils se 
mettent à une nourriture très déconse s tionnante 1 qu'ils prennent 
des bains glacés régulièrement et'se fasse des frictions d'argile 
à laquelle on ajoute ci e l'ail rapé. Les ·tuberculeux doivent faire 
également de ~réquonts bains glacês du bas-ventre~ Et aurtout 1 ils 
ne d.olvent · pas avoir uno mentalité de tuberculeux, ne pas croire à 
la contamination immédiate. -

Pour le cancer, c•es .t la mame chose. Il faut maintenir l~or­
gan1sme dans un état ae propreté parfait~ éliminer les déëhets, 
avorr une a limentation·. très seine dont on e.xcluera le pain que 
l'on remplacera par des céréales ou du blé:. Mais il faut · surtout 
ajouter des applications très fréquentes d'arg ile. Un cancéreux 
doit tou j ours nort e r un cat a plasme 

Freinet clet alors la d iscussion en ~elatant sa propre expé• 
r1ence de gr ana malade Qevenu un nutre homme gr~ce à cette t héra­
peuthlque et invite les ~ tag1a1res à suivre les conseils d'Elise 
Fre1net. 

/ 



La séance débute par un examen du journal mural àu stage• 
On nous demande d'expliquer le fonctionnement de l'Institut Coopératif de l'E· 

cole Moderne• 
Freinet; C'est l'organisation de travail pédagogique de la Coopérative qui, el­

le, est l'organisme de production et de diffusion du matériel, 1' organisme comme rd• 
al• 
' Pourquoi les avoir séparés? Parce qu'au point de vue légal, un organisme de tra-
vail n'est pas traité comme un or5anisme commercial, ( subvention à obtenir, téta­
chamant d'instituteurs, etll· . • ) 

Freinet expose alors la vie profonde de l'In•titut avec, d'une part, ses filia­
les et ses commissions de travail où des instituteurs dynamiques et compétents met• 
tent au point toutes les ~uestions pédagogiques, et, d'autre part, ses commissions 
de contrOle où sont étudiees et contrOlées à même la classe toutes les brochures 
B.T. destinées à ' l'édition• C'est ce contrOle qui donne à nos B. ·r. leur valeur uAi­
que• 

. ~la suite d'un exposé du camarade DELRIEU sur la guerre et la paix, la vie et 
la liberté, et notre rOle d'éducateur, F~INET est appelé à préciser ce que le cama• 
rade appelle sa " pédagogie libératrice ", et qui ne peut 1' être que si elle est dou­
blée d'une action politique et sociale · 

Puis vient la critique de l'organisation du stage. Plusieurs camarades, déplp­
rant le trop grand nombre de sta.ziaires et la présence de non-initiés qui emp~.chent 
les autres d'approfondir cert_aines questions, demandent la tenue de deux stagesc 

- I stage d'informatiorl, 
- I stage d'initiation et de perfectionnement• 

ABDERRAHMANI en particulier detnande que chaque congrds soit prolongé de quel• 
ques jours pour permettre aux anciens adhérents de se retrouver, tandis que MERIC 
demande que le stage de Cannes soit réservé aux seuls initiés, les autras pouvant 
toujours se mettre au courant par l~s livres ou des stages départementaux organisés 
par les anciens adhérents · 

Tel n'est pas l'avis de FBZI~T, du moins en l'état actuel de l'organisation 
départementale, mais plus tard, lorsque les départements seron-t mieux organisés, 
pourra-t-on y recourir• Pour le moment, les flottements qui se sont produits dans 
l'organisation proviennent uniquement du manque de ~ocaux. Et FR~!NET souhaite qu'un 
jour, grace au sens coopératif dés stagiaires, la C·E·L· puisse avoir un local A 
elle• 

. La question du chant à 1' école moderne soulevée par ABDERRAffi,IANI ne peut rece­
voir de solution immédiate puisqu'elle est à l'étude au sein de la commission de la 
Musique• FREINET attire cependant l'attention des stagiaires sur l'importance de la 
musique ct de la danse qui restent parmi les meilleurs moyens d'expression et les 
plus pédagogiques• Il donne l'assurance que la C·E ·L•, grâce surtout à la réalisa­
tion de disques, mettra tout en oeuvre pour aider les instituteurs dans cette voie• 

OOBOIS, instituteur suisse, venu au stélé;e avec d'autres camarades grace à une 
permission spéciale des autorités, tient à dire tout le profit que les Suisses ont 
retiré d.e ce stage, et avec quelle impatience leurs col~ègues attendent les conclu­
sions qu'ils vont GD tirer afin de s'engag8r toujours plus avant dans la voie des 
tech~iques modernes• 

FREINET expose alors la situation du mouvement C· E· L· sur le plan internatio­
nal. Il dit l'excellente position du mouvement en Belgique gr~ce aux efforts de 
MA~T, le bon démarrage de la Suisse, particulierement dans le canton de N~uch!tel, 
1' échec de ses techniques dans les pays an;:.~lo-saxons, et par contre leur deve~oppe­
ment accru dans les pays d'Amérique latine grâce surtout aux Espagnols immigres qui 
avaient constitué en Espagne une riliale dynamique · 

C'est ensuite l'imoortante question des correspondances interscolaires qui est 
ih,~quée• FREIN3T insiste sur l'excellente motivation qu'elle apporte à une classe 
et reco::."!lande aux instituteurs de s'y lancer, même s'il ne possvde ?as l'imprim~rie 

. 

. 

'j 

• 



" Po·1r une bonne correspondance, il faut un journal scolaire, la correspondance 
par lettres étant vite insuffisante• Ce journal peut être simplement réalisé au 11-
mographe· Vous entrez dans une équipe de 7 ou 8 correspondants parmi lesquels vous 
choisiss~z un correspondant régulier à qui, en plus du journal, vous envoyez une ou 
è.eux fois par semaine: t extes réalisés, lettres, colis, et c · · · " 

.F'REINET insiste sur la nécessité pour l'instituteur d'entrer en relation mutuel­
lement et d?être loyaux, de ne pas tout recevoir sans rien donner• Il invoque la dé­
licat e question de la surveillance de la correspondance, - surveillance qui doit se 
faire, mais sans exces• 

FREINET termine l a soirée en &vaquant l'oeuvre et la personnalité de Mme 
BOr dont les stagiai~es ont pu admirer l'apres-midi les films po~r enfants, 

travaille dans le sens du mouvement de 1 'Ecole !vioderne :Française• 
Il regrette que l 1 insuffisance des moyens financiers ne permette pas de 

des petits chefs-d' Od~Vre que s6nt les Enfantines ~ les films magnifiques qui 
l'admiration des enfants• 

SONIKA 
et qui 

tirer, 
feraient 



Séance de clOtu-re du stage sous la présidence de M· _\.N'~ONI, maire de Cannes, a~­
sisté de i11• Henri PŒJR'rALl~'r , dé puté de Cannes, IV.!Ivl • G~C<INO, p-rincipal du Collège, 
PL.rl.INDOU1., r.p. de Grasse, 1\1.. THDVOR THOM.:i.S; représent ant de l'U·N·T:':·S· C·O•, BU.I.­
SSO, directeur .d'école, CORtJ~G:rŒ, artiste pointre, î.âme SONI:\A- BO· 

Apre s une visit e de l'imposa nte exposition, la séance est ouv6rLe par FREI 
1~T qui prononce une allocution dont nous extrayons les passa2es suivants: 

" • ' • 2oo instituteurs, institutrices, pro.fcsseurs, inspecteurs, étudiants, 
t e nninent . aujourd'hui une semaine de travail intensif, qui les a pris réguliè­
rement de 7 heures du matin à minuit• 

" Ces éducat eurs sont venus de toutes les régions de France, de l'Afrique 
ëu Sud, de l'Afrique .~quatoriale, de la Suisse• Ils sont venus à leurs frais, 
et vous savez C8 que représentent aujourd'hui comme dépenses de longs voyages 
et un séjour à Cannes, même dans des conditions particulières• 

C'est su r ce ·i; aspect de l'év ~nement que nous voudrions d'abord insister• 
Ces camarade s sont venus, incontest ablement, attirés par la renommée de 

Cannes en cett8 période de festival, par notre ci e l, notre mer• Mais ils ont été 
attirés surtout par quelque chose qui leur l eur est pour ainsi dire plus subs­
t a.nti el: 1' amour do leur métier, 1' amour des 8nfants, la conscience de 1' éminen­
ce• da ns la sociét,, de la fonction d'éducation• 

" • · , ·· '· , ·· L'éducateur ét uit jusqu' à ce jour, dans sa classe fennée ott la 
vie ne pouvcdt atteindre, " l'homme en proie aux enfants " dont a parlé Albert 
'ül .:..;; l'rY • Il était l'homme e n proie aux enfants au milieu d'enfants en proie eux 
aussi à.la scolastique, et qui se défendaient de leur mi eux, par tous les moyens, 
pour surnager• Nous avons ouvert les f~ nG tres, nous avons f ait pénétrer le so­
leil qui transfo~c dé sormais notre vie commune• Nous regardons les enfants a~o 
d'autres yeux, et ils nous voient eux-mOmes sou~ un autre jour dans l'atmosphè­
re de travail créateur que nous introduisons dans nos classes• 

" Cotte transformation, cette acti vo.tion d'une classe par la création et 
le travail, c'est cela notre pédagogie • 

" Et la grande m(;,rveillo que nous . réalisons, c' est de voir, désormaisz 
" - dos enfants qui travaillent ave c joie, avec '3.Vidité, dans leurs clas­

ses, que nous n'avons plus à punir ni à récompense r puisque leu r travail et laur 
~ucces leur sont récompenset 

" - des instituteurs qui se passionnent désormais à leur métier, qui y con­
sacrent, en dehors des heures légales, de mongs moments de mi se au point, mais 
.... ,; sont heureux aussi d'avoir découvert la mag i 0 du travail créateur. 

11 
• • • ' • Q.uiconquo sE>nt l'éminente porté ~ de ce renouveau pédagogique vient 

aujouru'hui vers nous• Ce sont cerce s les j etl nos d'abord que nous accueillons 
avec le plus de sa tisfaction parce qu'ils sont l' ave nir et qu'ils sont l'espoir 
Mais nous avons le privilege de canptcr doms nos r::u:~s d8s ériucateurs chevron­
nés qui, à la veille de leur retraite, l'G[, rette nt leurs erreurs passées et se 
hlltont de goGter quelques in~ant _s encore aux fruits nouveaux que nous leur 
offrons• 

" No1,1s avons ici une camarade de 56 ans qui, dans un effort étonnant de ra­
jeun:!.e .<-f1rncHrl;, donne l'exempl e à tous ceux qui hésitent sur le seuil de la vo'k 
. r'" 'lrello• 

" ~1,1ell o est cette lumiéro nouvelle , cetto certitude qui anime ainsi, qui 
enthousiasme, no s é~ .. H~At.ours? 

Nous nous rendons compte·, à. 1' expérience, que, un dé passant ai ni le taux 
intellectualisme, on rotournant à l a vh:, en retrouvant l os sources, nous tor­
mons véritablement les individus à leur rOle d'hommes ct de ci t oyens. 

" Et c'est dans la mesure ott nous y réussissons que nous servons l'Ecole 
laïque, la Démocratie ot l a Paix• Nous les servons non pas a vec des mots ou des 
1ol'mules, mais par l'action• 

" Quand nous habituons. pratiquement nos enfants à s'exprimer avec ~lisé\nee 



et lucidité, quand nous leur donnons conscience de, tout ce qu'ils portent on eux 
de supéri0urement hum~in, quand nous leur dpprenons à gérer lGur coopérative seo~ 
laire, à critiquer sur le journal mural, à soutenir une discussion, nous les pré­
parons à ~tre positivemen t dem :.1in les hommes qui Siluront dire " nonf " aux dicta­
turcs et qui ins·taure :::·ont la vro.io .Démocratit. du Peuple • 

n Q,uand nous pratiquons l a correspond '-'n ce intersro l{lire, quand nous taisons 
se rencontrer, de province à province, de nat ion à nation, les enfants de nos éco­
les, nous préparons } ... t: ·~ ' - ·")'"l ':lnt èette int8rcompréhension des hommos qui sera une 
des bases solides de la raix• 

Nos enfants do 12 à 14 ~ns auront 18 e t ;w ans dans un lustre • Le suce _ s de 
la démocratie et de la paix en I955 dépend do la f aq on dont les éducateurs de 1949 
et dG 1950 auront fo:r:mrS les citoyens G t l e s démocrates. 

" Mais ne i ~ : .:-.;.:: v ~~, o~t9 nu suffit pas·o 
Po~r cette oeuv~e constructive qui dev r ~it Otre la prüm iére dans une démocra­

tie: i l faut que s e réalisent les co nd itions matérielles et soci nles qui permettent 
aux éduc~touçs d'accomplir leur t~che avec efficience ct dévouement• 

!-Tous demandons pour notre école l n mOmo attention ilU moins qu'on accorde g~­
nérousorr.snt a~x oo\:vre>s de guo:rre .< qu'aux millL.:·:~~ qu'on dépense en canons et on 
uniformes se subs t:i tn cnt les milliards qui feront fleurir sur l a t e rre do France 
des écoles et des <::nfants digne s de notre Pc.ys-

a C' ost parce quo nous nous rendons compte qu e; notre éduca tion est fonction 
do l a paix et do l n démocrat i e quo los éducateurs ào notre g roupe sont non seulement 
de b:)ns c·1vriors, ùmour.;.ax de l eur méti0r, dévoués à l'enfance, mais a.ussi des ci­
t oyen s actifs, qui~ par-delà l'Ecole, restent à l'avant-Sarde de la lutte, toujours 
actuelle~ hélas! pour lŒ Démocratie ct la Paix. 

Les s tagiaires écoute ~t lire le tr~s beau poème d'une fillette de 14 ans, Odet­
te Mourié, 11 La Paix " que nous publierons d! autre part • 

C'est alors lü. le Maire de Cannes qui prend la parole, pour dire sa joie de se 
· trouver au milieu Q.es st~ i aires et de présider cette réunion• Il rappelle les lon­

gues l uttes de Freinet, " révolutionnaire qui a osé sortir des chemins tracés pour 
prendre la grande route t 'Ju te belle qui n' <:: pas de fin, où. il est comme un grand pé­
lerin ;lOI~ :> l.e bien de 1' hc:uani té,, " 

Puis c'est le déput é H· POURI'ALZ'I' qui, apra s avoir demandé aux jeunes 1nstitu­
t c·,_rs àe mesurer la leço .1 d~ té né ci té et d'idéal a·pportée par Freinet, révclle ce 
qui, d' ap:r8s lui, f ait le secret de sa force: " Dans le même temps où. il se penchait 
sur des enfants avec une mé.thode nouvelle qui lui valait de violents ad~ersaires, 
il avait auprès de lui, dans la campagne qui entourait St Paul, un paysan, Jean LAD 
RDNl~~ qui faisait sortir de ses mains les fleurs les plus merveilleuses de la régi 

~ t.ous deux, le paysan ct l'éducateur, ils étaient vraiment la cheville ou­
vr::... erc c.a la for.::e pa:•sa:-1~19, .• En même temps qu'il était éducateur des enfants, il 
était crrooiJ1 e r technique d'un large mouvement de la paysannerie dans les Alpes Ma­
ritimes• , . Cette union intime a été l'une des choses les plus émouvantes qu'il nous 
a été donné de suivre à ses côtés· • • 

DURAND da la Loire 1nf·) , représentant de s stagiaires, pre nd la parolet 
"Je vo~~- ~ ·-~ sentir tcute l a r:conn~jssance que nous dev ons ici aux 
persoanE3 qui nous '-•- • -·· ~l lis ". Ramercions d'abord .f.._; . le !.·~aire, qui, malgré 
ses o.::cu.pations, a bien voulu _, .. :<> ~r"lA r cette séanceJ J .• !. le Déouté, M. l'Inspecteur 
le pQrsonnel et la direction du Centre Internat ional le personnel de la Coopé­
rative de l'Enseignelllont Laie, les enfants et les ma1tres de 1'3cole Freinet, Mme 
SefUVA. E0 grâce à qui nous av ons passé hier une délicieuse upres-midit et enfin et 
surtout EU se et c. Freinett ils nous ont parlé de coeur à coeur, appris -:a~ notre 
::~ 7~ , Cl. 1 instituteur, c'était autre chose que d' apprendre à lire ou à écrire a e•étatt 
11· ·e formation, une philosophie. Ils nous appri s que not re ·travail était pcut-~tre 
..J. ë.tns la classe, q1l'il n' a vait pas de limite .. . Je crois que nous allons tous repar-



tir décidés à aider Frèinet et à aider Elise à faire triompher l'école moderne tel­
le qu'ils 1' entendent·•· 

Vient ensuite DUBOIS, représentant des stagiaires suisses• Il rappelle tout d 
abord " l'effet de foudre " qu'apporta 11 y a 4 ans une conférence de Freinet aux 
éducateùrs suissest grace à laquelle ils purent se rendre compte du retard qu'ils 
avaient sur le monde pédagogique • . Ce retard, dit l'orateur, il raut peut-~tre l'im­
puter à la satisfaction tranquille qu'avaient les Suisses dans leurs institutions 
évoluant sans secousse à 1 'écart des guerres& " J'ai le sentiment que si les éduca­
teurs suisses à l'avant-garde du mouvement avaient compris, comme on l'a compris 
dans les pays qui ont beaucoup souffert, la nécessité de la coopération, ils aeraient 
peut-être plus audacieux dans les innovations. D~ s que nous avons pris conscience 
du dynamisme qui réside dans les techniques Freinet, nous nous sommes mis en branle 

" Nous avons certes rencontré autour de nous 1' opposition systématique de ceux 
qui ne veulent pas bouger, mais nous avons réncontré aussi l'enthousiasme de CeUX 
qui veulent comprendre• 

" Nous avons la ~Qnviction que rien ne peut se t'aire que rien ne peut se tai• 
re en vase clos et que notre petit pays se trouve d~ns . l'obligation de sortir de 
ses frontieree et de veni.r, par des contacts fréquents, ret:rouver 1' enthousiasme et 
la forme d'un mouvement qui est snns cesse en progr~ s· 

" Ici, en effet, nous nous sommes reoou compte dans les détails combien l'éèu­
cation était une réalité complexe qui doit non seulement s'intéresser A l'entant 
dans le limite de l'école, mais surtout s'intéresser au comportement de la ela•ae 
dans le milieu social• , 

" Ce stage nous ~ enrichis beaucoup, nous, éduc'lteurs suisses qui avons plus 
que tous autres senti l a séparation de la théorie idéale à une pratique difficile• 

" Dans notre coin, nous nous engageons tous à sui v re les traces de Fre.inet e~ 
à. grouper autour de nous toutes les b'Onne~ volontés conscientes• " · 

M• ·rRmvoR THœ~s, délégué de l'U• Nd!:.s. c ,o., se réjouit d'avoir pu suivre de _ 
près l~s travaux de ce stae,e pédagogique et tout particulL!'ement d'avoir pu prendre 
contact avec cet esprit nouveau qui inspires l'art enfantin· Ce souci de la vérité 
enfantine qu'exprime Elise Freinet, il en fait, lui aussi, la raison de toutes ses 
démarches en faveur d'un art pour l'enfant• 

Poétiquement, il dit: " J'étais venu à Cannes avec une petite boogie, et je 
pars en emportant le soleih " 

C'est dire combien les . travaux qu'il a vus se dérouler à Cannes lui sont appa­
rus comme efficients et combien on peut attendre de l'ésprit qui les an1me4 En se 
faisant l'interprète de l'U·N· E·s-c.o., il affirme que cet esprit sera toujours ré­
pandu dans le monde entier,,non seulement par cette assemblée qui de~rait dominer 

~ le monde de son rayonnement, mais par les éducateurs à qui il appartient d'oeuvrer 
avec patience et etfo:rt• 

M· TREVOR .TRC!dAS remercie les ore,anisateurs du s.tage, les personnalités sympa­
thique~ et obligeantes qu'il a rencontrées, ct tout particulLrement M. FREINET qui 
crée autour de lui ce beau rayonnement en faveur de l'enfance. 

Un camarade de l'.A.t'rique du Nord, qui exerce dans une école indig ~ne où. '75 élè­
ves sont entassés entre quatre murs alors que 75 attendent encore à la porte, situe 
en qnelques mots brefs la nécessité d'une péc1agogie d'abord' matérielle et pratique 
qui donne à l'.entant les possibilités de ••instruire, d'une pédagogie vivante comme 
l'est celle de Freinet, et qui permettra à la France de r ayonner avec le prestige 
qu'on attend d'ella dans les pays qui sont sous sa dépend~nce• 

" Je me méfie, dit M. PLAINDOUX, I·P•, des termes plus ou moins habiles qu'on 
accole toujours au beau mÇ>t EDUCATION· _ .' 

Cette pédagogie que c€ntre la personn~lité d~ · Freinet et que d'innombrables a­
deptes s'ingénient à conna1tre, je la connais depuis longtemps · et j'ai pu en mesurer 



la valeur• 
Vous _avez été, Freinet, l'hérétique qui s'élevait contre l'église pétrifiée en 

des dogmes immuables et parce que vous vous êtes levé, les dOgmes tendent à s'assou• 
plÜ', les rythmes à s'humaniser• L'Eglise, tnême dans· son immobilité apparente. n'en 
a pas moins ses chercheurs, <:~ , grâce à votre exemple, elle s'en ira progressivement 
ve1·s une pédagogie plus humaine• " 

M· G.-i.RINO, en des tennes émouvants, s'adresse plus spécialement à. Freinet, "l' . 
ap6tre . de St Paul " qu'il a eu 1 'honneur de conna1 tre et q.e défendre aux l:emps hé rot• 
ques où seul il avait à lutter contre une réaction malveillante et brutal~· Il expri• 
me personnellement son désir de pouvoir redonner un jour le bâtiment du lycée dont 11 
est :e directeur~ à la disposition des stages futurs. 

Mffia SONIKA-BO, vibrante d'émotion, évoque pour les stagiaires qui sont devenus 
ses amis d ' une journée, les difficultés qu'elle a rencontrées darts sa iuttë pour. un- · 
cinéma d'enfants moral et humain• Elle relate hâtivement ses déboires ad sUjet du i'e*-
31val, et promet à Freinét, pour.l'année prochaine, des places nombreuses pour les 
enfants du peupl e 1 l es oJ v ~~ers et les éducateurs• 

FREINET te rmine la séance en remerciant tout le monde, et, avec simplicité, 
pour essayer de · détruire l'effet grandiloquent des éloges qui lui sont adressés, 11 
prédse qu'il n'·est qu'occasionnellement sur l'estrade, et que sa place à Ïui est au 
milteu de ses camarades, dans son école de Vence, dans la vie, où. l'attendent les 
devoirs d'Educateur et de Citoyen• 

-:-:-:-:-:-:-:-:~ 

Dans ce stage fraternel où. l'élément féminin domine, il faut rendre un hommage 
:parti cul j_er à Yvonne MARTINOT· 

Yvonne MARTINOT a pris bénévolement la place de trésorière suppléant avee tout 
<; On enthous:i asme à RIGOBERT con~~· a. int de r entrer à Paris• ' 

Quand Yvon~P ~~~le , ~~ Q~dnde est sa vérité qu0 tou~ le monde se rend à ses ar­
~·~r r ~ ~, · a 1 par~: ~ - .~, à con compte chéque postal, 50~ 000 Frs d'économie• Et 
~ olfr'.ne m .. _ ces 50.000 Frs seraient-ils mieux employés qu'en s~rvant de prêt aux çoopé­
rateurs d'élite trop pauvres pour entrer dans notre maison, avec tous les avantages 
matériels et moraux que ce titre comporte? 

De ·tels exemples font l'honneur de la C·E·L• 

C :ria ~-----­
ffirij -
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Ain 

Aisne 

Al.g~rie 

Allier 

A·Mmes 

Ardèche 

Ardennes 

Artège 

Aube 

Ave,ron 

) 

Basses Al~s 

Basees Pyrénées 

Bas-Rhia 

Char 

Oorae 

cete d'Or 

Mme LI·l'~DON, 4 r• .T e.Taur ~ s, à St Laurent les Mêcon 

LOUCP..:..ü1D, à Prémont 

Melle BLANCHE'rON, 8 rue Lamartine, à Oran 
ABDEh~L~I, El-Biar - Alger 
BARI, à Biskra 
.Lvllie LUCHON, 2.:: r• :Emile .Alaux, à Alger-Télemly 

. -- ' ... ·. -~. (. 

Melle BOFFETY, 20 r• De Montbougny, à Yzeure 
Melle FERR.:OOON, à St Nicolas des Biefs 

Melle SEHv'"EI..I.A, 54- :rue de la République, Nice 
RIGHETTI, 18 ruo Miron, Nice 

Mme et M· ~~c, à Kankan ( Guinée Fse 

Melle ALBJ~RIC, école Aati~r, Le Teil 
Mme FROMENI'. Les .t~ssions 
Mme ot M· LZXTRalT, à St Barthélémy le Pin 
Mme et Li• REEOOLET, rue Chalamet, à. Lamastre 
Mme YONGER, à Pailhapés 

1 

Melle ll..&RTIN, dir• d ~école à. Flize 
Melle ROGISSARl', à J'oigny a/Meuse 

Mme TRUQUEI', à Lézat s/Iàze 

liello LEVY, 25 cours J'acquin, à. Troyes 
Melle }.Lill'riNOT, école 1.léber, à Troyes 
Mello BRIGAùilDET, à Buchère s 
Mme et M· VAURILLON , Bd 14 Juillet, école garçons, à Troyes 

Mme B~RTHTER, à Ste Gcnevièfe 

Melle MlL4, gendn~erie, à. Biarritz 

Melle DISSLBR, êcole annexe, à. Sélestat 

Melle Ciû'OLORO, '7 ev. Aviateur Poli, Graai St Giaies-Marleille 
Mme et M· Lavili..AD, 29 Bd Gl Nollet, La Rosi ore par St BU'ae.b4-· 
M· J'acques LŒ.;:B:ŒD do Mar saille 

Mello Rü.YhlOND, 26 rue du Commerce, à Riom. es MoQtagnes 

Mclls DIET, ~rennes 
Melle GEORG~S, Celles p~r Lonzae 
J~QUET, 2~ bis rue Elyséo Loustolot, à St Jean d'Angêly 

Mme et M· CHRISTI~~. Le Noyer 
Mme et M~ RICfu'.RD, Sto Montaine p c.r .iUlbigny •/Nere 

!4• .PA.SQUINI, Erbajolo 

Mollo JOVIGNOT, Brazoy en Plaine 

. 

'. 



J'euillet 2 

Creuse 

Deux-sevres 

·Doubs 

mure 
• 

Gera 

GiroDde 

Hh Loire 

Bte Sa~a.e 

lite VieAno 

" 
Ind.re 

Jura 

Malle LEOS, Viévy-Uchey 

Melle M.tuSONl:CET, rue ds Beaumont, Felletin 

Melle DE.WME .. JJ, Le Ret:1il 
Melle MICHOW~, Seillé par l'Absie 

Mme B..ILLOUEY, Evillers 
Melle GUIDET, Bosaçon 

Melle THEOL..lS, Salles s/ s Bois 
Melle D.tŒBOUX, 2 rue de Ba.viere, !-.iontélimo.r 
PES·r~, Le Valentin, Bourg les Valence 
MEJlle RlCH...>DD, Blacons par Aouste 
S.~E:RNE, Geyssans { centre rééducation " Le doux nid " J 

i~e et M· CORDO~~R, écolo de Gamilly-Vornon 
Mells FLO~JOY, Heuqueville par les Andelys 
Molles R. et c. CCt•lBEOUZE, La Barre en Ouche 

. -
Melle J~REZIC, Trégunc-St Philiburt 
Mello LE G~, Cléder-Bourg 

Mello UCOMBE, 2 rue de la Condc.mine, Le Vigan 

Mme LE POITTEviN, St Jsan do Bazillac 
Mœe SAILLARD, Scieurac at Flour~s 

( Melle MàRCHIVE, Parsac pcr l'uissguiu ) 1ntlr1m81rQt 
( Melle DESQUEYROUX, Preignac en Sauternais ) dau 
( M., MERIC, Cureans l l'Eure 

1ëDe et M. LEMIRE, Jkssinho.c par Bessamorel 
Mme et M· ~ûJD, .Bere;oide par Vergongheon 
Malle .M.i:.RCON, Malrevers 

Mme ct M· GROSJEkN, Miellin p~r SGrvance 
Mme KLOP.FENSTEIN, 16 rue H•Guy, Luxeuil 

Malle DUCOUTRCUX, à Magnac•Lnval 
Malle R..:-.FFI.:.NT, Chamborêt p.<1r Nantiat 
Molle ROCHE, 36 av. Labussiere, Limoges 

M• DORIN, Cha.teaurou:x 
MGlle Li.NCTIN, Angoray, Neuvy-Pailloux . 

:Mme Bli.RBIER, Feyzin 
Mme CO.:~.BEROUSSE, rue du Musée, Bourgoin 
Mme ct M. DLNGER, Mio~s pxr St Priest 
.Mme "~' Hameau de la ila.tie, Jallieu 
Melle REYDELLET, St Egreve 

Melle Jane BOU'l":Œ, Macornay 
:Melle l!.Odrée BROC.. .. RD, ru u C~t, Lons lo Swnier 
M6lle Yvotto P1\IN, Montfleur 

1 

. 



Feuillet 4 

Seine lnt• 

s. & u. 

s. & o. 

~. & G· 
• . 

T• de B· 
. 

ntnide 

Var 

Vaucluse 

Yoagos 

..... Yonne 

Zone occupation 
• 

Suisse 

Hte GaroAne 

Melle PETITJ]LJ-r, III av• Parmentier, Paris (Jcre) 
14• BERTIN, 5 iml'asse Be~bourg, Paris (3e) 
M~lle LlJ.œERr, 62 rue P~ul-Bert, Suresnes 
:V..elle bŒNASSE, 6 av. E.Zola, Paris (X\e) 
.M. OURY, '/8 rue des Ch-::unps-Philippe, La Ga.renn.t, 
M~lle GARNIER, école maternelle Blanqui, St Deilts 

Mme et M· DOUAY, La Fert~ St SEI!lson par Forges les Ellta 
Melle ~~ I rue J,J.Rousseau, Oissel 

Melle JAMMES, Li! Trétoire par Rebais 
Melle VEYRUNE, 8 rue St Merry, Fontainebleau 
DELRIEU, collège de garçons, Meaux 

Melle FRUI·TIER, 12 allée des Pe.upliers, Sannois 
Mme et M· N.AD.nL, I rue Ramec.u, Versailles 

Melle I~RY, Bénazet-Lagravette·Chant1lly-Mont3uban 

Mello NO'lT .. '!RIS, 54 av. de la gare, Delle 

Melle MARZOOK, 3 rue d'Utique, Ln Goulette 
M· PAYEN, Sfax ( Saki et - Ezzi t ) 

Melle LE DEAIJT, 5 av • Garnier, Toulon 
Melle FRA.VIDA, La Mo~te 
Mme BARGES, HOpital R.Sabran, Giens 
M· C.AMfERGUE, école d~ g!:'.rçons, Guers 
Melle Ù>NG, quartier des Picot1·3res, Sanary 

.Melle Cfu~U\tE·T, Fg du Ballet, Apt 
)4me MOO'ITE, I6 bis rue St Roch, Avignon 
M· NICOLAS, Mondragon 

Melle BARD, Ste Pexine par Moutiers s/Lay 
Melle BEZIAS, rue de Grèce, Lo Roche/TOn 

Mme et M· MOUCHET, 24 rue do Paris, Vittel 

.Tacques LENNE, Septfonds par St Fargeau 

Melle LE BRIS, Clairière, s.p. 58.448, B•f•~• 519 

Mo MO~ON, collège 2 Le Lale 
Mf;lll e SAND OZ 
Mello BARBIER 
hl• BARTHOU LOT, 6 rue de ln :Ronde, La Chaux de l!'oDd 1 
Mo DUBOIS 

Melle SâLAUE, Pl~snnce du Touch 
Melle RITOURE·r, Cugnaux 

' 
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•• ,. , - A· 
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. . ;, ~ : ! :.~ . • .... . . , ... 
! . : .!~;,;-=: 

1 ~ !, . ~; ! : \"'. _, ... 
• ' • 1 ~ 1 

:: • ; ! ; ~ . 
... , .. , • 1 

.... .. , - 1 .. , .. ... Laissez-oc! conteB;l er nD• 
Votre ~rofil vlt~l a~ ~: 1 1: . . ,. Si vos chu.tês so nt o rq .. -ta . ."~ {j s 
Fau.t les équili brer v 

E ' i r s.'· J ' • •••• x'er enc ~o.Gonne e~ 

Air: Mais qn'est-ce qu.o JTai •••• 

Ma!s <luVest-ce que J 'a.i,j 'suis fatigué, 
C'est ·1e ca:ncer ou 1 1 cor-z..,all !lieds, 
EliseJveux-tu bien m'soianer, 
JTai quarante-trois. de too~é. 

Tara.ra bouol QiS Hé.! ••• 

1 

T'en fo.is Das, j 1 vo.t s 
Avec de l'oo.u clo.çée , 
Ta too~é va toobcr 
Et t11 sero.s so.uvéo 

, 

t r cho qu.f ·r 

·:!; .;;!;;;!;;; ,. · .. :;);~;~:;:JJ~:;;,· Air! Bo11m l Toa.t dans oon coeur f'o.:U; b o11r:1 ~ 
.... ;• · · · ···-i .. ;'· · ··· f 
. ï! : :;.• ;!;!:•:!!!iï!,:: . . Bo11ol Q11a.nd ton p'tit coollr fo.1t bour.1! 
/.;· · . ·.w;.;sjj;;:u:~ . Ton in test;n fait .Bo11r:ll 
._. ~tt tt.:s hllr.lellrs l?e deea.~ent • 

Mais no IlS a"rons le co~ llr' 1 1 en ~rit ailS Si • • r ~) ~~?< ~t: .·. '> 
Gonfles avec Freine't Z::ie ~J: \. ?. . .... ,. -~·~· · .,"· .. ·;:. / ''\ ..,.-;) ·'1 ~ ., .• R..· .. ... 

. , /·•:-:::·~, "· ..-:·::-'·~ ·;: ~:;.>: . :' . !:".··::·: :. 
E~ bient8t to11s nos ~osses-e~anou.is, ~·~>7:~i·.~- .. ~ttt.r'}:r.~;::~{: ::~~<:7~··~-- . ··:': 

;'F<=~ro11t du lino et de. 1 rio "Jrioerie t~-.Y~~~··~~r:-..:=,.•;:~,.--:~--;?' . ·- · Il.,.' ... i•#."fo,.~· ' - • • "" • 

V ouR les scelJti ql!e s vous y viendrez o.tlss1.r~~~-· · --;::::-: ---~;<·_,.:;.-- · 
Et rendez-vous a Nancy. ~- l~. -.··~.:f1f. · 
~~ ~ ~ ....c:-...~ ~~cr· 

Oe~vre CooDératl ve d~· TAS I 1 
Pour q~rO, vo~ce lE:s c;a s cef: o. vc.. nco ,: 

" ELLE NOUS COU TE VHlGT FRANCS., • ., o" 
---~----------------~-----------
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